
 Discrétion absolue autour de la mort de Pierre Ngendandumwe

Quarante ans de discrÃ©tion construite sur la disparition du Premier ministre Pierre Ngendandumwe.TÃ©moignage de Rose
Ntwenga - @rib News, 15/01/2005Pierre Ngendandumwe, Premier ministre, pour la deuxiÃ¨me fois dans un
gouvernement sous la royautÃ© sâ€™est effondrÃ© dans sa voiture*(1) le 15/01/1965 devant la clinique Prince Louis
Rwagasore. Des coups de feu lâ€™ont atteint. Gonzalve Muyenzi a vite Ã©tÃ© arrÃªtÃ© suspectÃ© du forfait ainsi quâ€™une
quarantaine dâ€™agitateurs politiques, trÃ¨s critiques et violents envers le Premier ministre. Le ministre de la justice, Pierre
Claver Nuwinkware sâ€™est hÃ¢tÃ© dâ€™emprisonner toutes ces personnes. Leurs protestations contre ces mesures ont sonnÃ©
juste. Le leurre a parfaitement bien marchÃ©.Le vÃ©ritable auteur du tir fatal contre Pierre Ngandandumwe est une autre
personne dont lâ€™identitÃ© nâ€™a jamais Ã©tÃ© un secret.
Quarante ans aprÃ¨s, il me semble important de fixer les morceaux de souvenir de cet Ã©pisode. Je souhaite Ã©viter cette
sorte dâ€™effacement, de non-existence de Pierre Ngendandumwe et de ses amis, politiciens Hutu des annÃ©es soixante
disparus par vagues successives.Je me suis retrouvÃ©e dÃ©positaire de ce difficile Ã©pisode aprÃ¨s la mort de Gilbert
Ntiryica en 1974*(2Â ). En effet, les amis de Pierre Ngendandumwe nâ€™ont compris le mÃ©canisme du leurre Gonzalve
Muyenzi que trois annÃ©es aprÃ¨s*(3). Une filature et une observation de ses faits et de ses gestes ont Ã©tÃ© organisÃ©s.
Cette personne leur Ã©tait connue et leur semblait incapable dâ€™un tel sang froid.De ma propre mÃ©moire, je ne peux situer Ã 
quel moment lâ€™auteur du tir sâ€™est Ã©tabli au Congo. Cependant, cette rÃ©alitÃ© des faits a provoquÃ© un profond changement
dans les convictions religieuses des amis de Pierre Ngendandumwe.Tout en conservant leur foi catholique, ils ont
abandonnÃ© la liturgie. Plusieurs dimanches matin de lâ€™annÃ©e 68 et 69 Ã  la place de lâ€™office religieux, M. Majorico*(4)et un
employÃ© de mon pÃ¨re dans le bÃ¢timent, ont rapportÃ© des dÃ©tails et des prÃ©cisions dominÃ©s par lâ€™impuissance et
lâ€™incrÃ©dulitÃ©Â !Ces Ã©changes de points de vue se sont dÃ©roulÃ©s Ã  Kamenge, secteur C nÂ°29.Personne parmi eux nâ€™avait vu
une arme Ã  feu de prÃ¨s.Ils ont parlÃ© avec regret du Commandant du camp militaire de lâ€™Ecole Normale de lâ€™Etat (E.N.E)
actuellement camp Kamenge qui aurait pu leur expliquer.Ils ont demandÃ© aux Congolais, ceux susceptibles dâ€™avoir
participÃ© Ã  la rÃ©bellion et qui avaient dÃ©jÃ  vu une arme de prÃ¨s. Au-delÃ  des rÃ©cits folkloriques, ces congolais Ã©taient
avant tout des chasseurs traditionnels, plutÃ´t Ã©claireurs que combattants. Un messager du major Thomas Ndabemeye
arrivait rÃ©guliÃ¨rement au moment de ces discussions sans les interrompre ni les influencerâ€¦AprÃ¨s, les amis de Pierre
Ngendandumwe ont Ã©tÃ© emprisonnÃ©s en 1969.Puis ils ont tous disparus au cours du gÃ©nocide de 1972*-1973. (5)Au
cours de lâ€™annÃ©e 1980-1981, ceuxÂ  Â«Â chargÃ©s de garder la mÃ©moireÂ Â» ont appris que Gonzalve Muyenzi est mort lapidÃ©
dans des circonstances mystÃ©rieuses Ã  la prison de Makindye en Ouganda. Â«Â OnÂ Â» a rapportÃ© que lâ€™Ã©tiquette dâ€™homme
de main et dâ€™assassin commenÃ§ait Ã  le fatiguer. Las dâ€™avoir expliquÃ© son rÃ´le de diversion dans divers endroits, il a
menacÃ© de mettre son histoire sur la place publique.Au milieu des annÃ©es 80, mon demi-frÃ¨re, FÃ©lix Ntwenga Junior a
Ã©tÃ© informÃ© par son cousin maternel*(6), que toutes les peines, vexations et humiliations subies par son pÃ¨re, Ã©taient
consÃ©cutives Ã  lâ€™assassinat de Pierre Ngendandumwe. Son cousin a Ã©tÃ© prÃªt de lui montrer la rÃ©sidence de lâ€™auteur du tir Ã 
Uvira (Congo), tout prÃ¨s de la sous rÃ©gion, cÃ´tÃ© lac. Jâ€™ai dissuadÃ© mon demi-frÃ¨re de se mÃªler de ces histoires dâ€™adultes.
Dâ€™autres personnes sâ€™en sont chargÃ©es depuis 1968.Puis, en 1994, je me suis retrouvÃ©e Ã  me questionner sur
lâ€™intervention parasite de Christophe Mushite, sur ma participation Ã  une initiative en faveur de la dÃ©mocratie au Burundi.
En tant que beau-fils de Pierre Ngendandumwe, il a estimÃ© Ãªtre mieux placÃ© que moi pour parler des pÃ©ripÃ©ties
traversÃ©es par le Burundi depuis lâ€™indÃ©pendance en 1962. Nous nâ€™avions pas de compte Ã  nous rendre sur nos
engagements respectifs. Chacun suit son inspiration et les opportunitÃ©s offertesÂ !Les explications sur la discrÃ©tion autour
de Pierre Ngendandumwe, ses amis et les politiciens hutu des annÃ©es 60 sont multiples. Cependant, Ã  la faveur de la
crÃ©ation de la Commission VÃ©ritÃ© et RÃ©conciliation, je souhaite quâ€™Ã  travers les divers tÃ©moignages, leur vie leur soit
rendue dans leur entiÃ¨retÃ©. Il nâ€™y a rien de plus anesthÃ©siant que cette appellation commode de politicien Â«Â Hutu des
annÃ©es 60Â Â», label destructeur construit par la malveillance de leurs rivaux politiques.Leurs enfants, pÃ©niblement remis
de lâ€™Ã©motion des disparitions, se demandent encore aujourdâ€™huiÂ : Â«Â Quâ€™ont-ils rÃ©ellement faitÂ ?Â Â». Cette discrÃ©tion absolue
mine notre sociÃ©tÃ© depuis quarante ans. Construire un prÃ©sent et un avenir communs implique dâ€™assumer ce lourd passÃ©
tu et comme niÃ©. Aujourdâ€™hui, se remÃ©morer publiquement, pour ceux qui le peuvent, est devenu un devoir impÃ©rieux.
Afin que le souvenir mÃªme de leur existence ne sâ€™efface pasÂ !Rose Ntwenga.Dâ€™autres tÃ©moignages dÃ©crivent le Premier
ministre effondrÃ© Ã  lâ€™entrÃ©e de lâ€™hÃ´pital Fils de Zacharie Ntiryica, ministre des Travaux Publics le 18 juin 63 (premier
gouvernement Ngendandumwe). Mon pÃ¨re, Venant Ntwenga Ã©tait son Directeur GÃ©nÃ©ral. Je ne suis pas la seule
dÃ©positaire. Dâ€™autres personnes ont des informations inÃ©dites et complÃ©mentaires sur les mÃªmes faits. Le 15/01/66, les
rescapÃ©s du gÃ©nocide de 65 (Rapport Whitaker, ONU 1985) sont tous emprisonnÃ©s Câ€™est une dÃ©formation de Dominique,
agent de la poste. Câ€™est mon parrain, mais tout allait trop vite autour de nous, que je ne connais pas son nom de famille.
Rapport Whitaker, ONU 1985 Le fils de NoÃ«l (le pasteur) et dâ€™AngÃ©lina. Le capitaine Charles Ndikumagenge connaÃ®t les
liens de parentÃ© entre ce couple et JosÃ©phine Mfubusa, la mÃ¨re de FÃ©lix. Elle a Ã©tÃ© placÃ©e auprÃ¨s de mon pÃ¨re pour
surveiller ses activitÃ©s politiques de 63 Ã  66. Ce sont des parentÃ©s complexes et croisÃ©es entre cette femme et M.
Bangemu, M. Prime Niyongabo, C. Ndikumagenge, etc. La plupart sont Ã  considÃ©rer comme les piliers de lâ€™Ã©chafaudage
de la PremiÃ¨re RÃ©publique. 
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